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flatte point, 


E nom de premier Miniftre d Eftat eft fi emi. 
nent, & d'vneauthorité fi vniuerfelle, qu'il fe 
trouue peu de gens qui en foient dignes: à peine 
le doit-on donner à ceux qui n’ont iamais terny 
leur reputation par quelque acte dinfidelité, 
_ fans eftre parfaitemencbien affeuré de leur per 
: feuerance : Pour viue, & pour forta.que puiffe- 
etre l'apprehenfon d’vn grand efprit, il ne laiffe pourtant pas. 
d auoir befoin du fecours, & de la conduitte de ceux qui s’arta- 
chent à fesinterefts, & qui lifent dans fa fortune. L'Illuftre Car- 
dial, Ducde Richelieu, le plusgrand, & leiplus excellent de: 
tous ceux quife font meflez, & qui fe mefleront iamais de gou- 
uerner les affaires d'vne Monarchie , ne s’eftoit pas fait de luy- 
mefme, pour arriuer à cefupreme degré d'honneur &‘degloire,où: 
il eft mort : Il fe feruoit dans les rencontres de l'exemple de ceux 
qui l'auoientprecedé, &del’efprit de tous les plus judicieux qui 
viuoient dans fon fiecle; fi bien qu'on peutdire deluy, Meref, nec 
erit, necfait slter; auf s’eft-il veu peu de temps apres en eftat de 
n'imiter perfonne, & d’eftreimité de tout le monde:En effet, fon 
jugement s’eftoit rendu fifublime, & fiextraordinaire, qu’il ne fe 
conduifoir plus pour faire des miracles, que par fon propre Ge. 
nie; la prudence Politique eft vne vertu de l’entendement,quine: 
fe nourrit que de preuues, & de conieétures: elle s'occupe d'ordi-- 
aire en la recherche des expediens quinous font les plus conue.- 
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nables, pour arriuer à la fin que nous nous fommes propofée: & 
par confequent,, il faut qu'elle.confifte en vne vigoureufe force 
d'efprit, & en vne experience confommée au maniementdes af. 
faires publiques, dont la corroillance.eft tres-difficile. Cerre fcien- 
ce Royale, a la fineile, la fouibe. & l'imprudencepour ennemies; 
& quelques.éloges que lafecte Mazarinifte puifle donher aux füu- 
percheries , fi eft-ce pourtant qu’elles ne fçauroient eftre receués, 
nyadmiles , en l’ordre de la prudence. ‘Ce ne font que des feruan- 
es de Penelope, capables de préoccuper desinfenfez, & de rebu- 
«ter les fages. ‘Les raifons d'Eftat ne vifent pas tant à faire des def- 
feins ,& des entreprifes , qu'à balancer Les moyens plus propres, 
“& plus à les faire reüflir heureufement comme en {ouhaitre ; & 
pour cela, il fautauoir vne cohnoïflance parfaite des hommes; 
des affaires, des pays , & eftre adroit & fçauantà toute forred'oc- 
<utrences: il faut eftimer fes ennemis capables de tout entrepren- 
dre: il ne faut pas prefumer trop de foy., ny fe deftourner iamais 
du bon chemin ,pour quelque confideration que ce puiffe eftre: 
il faut’ n’auoir rien quireffente , ny le flateut , ny lefclaue : il faut 
factifier fes interefts particuliers pour ceux du public, :& ne refou- 
dreiamais quoy quefepuifleeftre , ny par vindication ,ny par co- 
lere ;, & commeileftimpoflible detrouuer vne Republique telle 
que Platon l’a defirée ,ny vn Orateur à la mode de Ciceron, ny 
parcillement vn Capitaine, felon que Xenophon [e demande ; ie 
tiens auffi qu ileftimpoflible de crouuer vn parfait Miniftre d E- 
ftac,rel qu'il nous Le faut pour bien conduire nos affaires : Neant- 
* moins,ienecroypas qu'il faille ne la peine d'en chercher ail- 
Jeurs , la France fetrouue fterile en la production.des hommes 
de cette fcience. lules Mazarin nous monftre affez par fes aétions, 
combien les Eftrangers font nuifibles au gouuernement de cette 
Monarchie; Ce diable humanifé, &reueltu de pourpre ( quoy 
que d'vne extraétion tres-vile , comme tout l Vniuers fçait fort 
bien) apres s'eftre mis en quelque confideration dans le monde, 
par des 'voyesaufli criminelles qu'abominables, ne nousapprend 
que tropçerte verité; $ nous voyons qu'elle ne trouue que trop 
de refmoins dans le temps où nous fommes, A vray dire, qu'a-t'il 
fait pour nous-depvis la mort perpetuellement déplorable de no- 
ftreinincible Louys le Tufte , dans Je maniement denosaffaires, 
qu'inuentrer tous les iours des nouueaux impofts pour fes interefts 
propres? Erquoy qu'vne Reyne Regente, & pieufe comme lano- 
ftre, foi en eftat de difpofer fouuerainement de fes graces ; fi eft- 
ce pourtant qu'elle ne laiffe pas d'eftre obligée de regler fes extras 
ordinaires liberalitez , pour laiffer vne parfaite édification dans 
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sù | | 
Pefprit de fon prochain, pour le fonlagement de fes fabjers,, -82- 
ricine pour l'honneur & la gloire du Ptince : autrementleur def. 
ordre ne fçauroit faire que fufciter des ruines publiques , rendre 
leurs Maieftez peu cheries , &c fes fauoris tres-odieux & tres-mi-> 
ferables : ainfi contraints de reuenir en leur premier eftre ; on leur 
apprendà.viure, lors qu'on leur en ofte le moyen, pardesvoyes 
qu'ils n'auoient,pas bien preueués : & puis la fableacheuée: ils ne 
feruenc quede rifée au public., 8 de dinertiffemént à tout lemon- 
de. Le Ciel irrité fur noftreFrance.a fait naïftre certaines paffions 
en l’ame d'une Reine que ie tiens -n’auioir jamais failly qu’en ce 
rencontre ; pOur neus Sue à & pour éprouuer noftre patience: fi. 
bien que l'excez d'vne faueur fiextraordinaire que lafienne fem 
ble auoir attaché [a perte de l’un à la ruine de l’autre, fi Dieu par: 
vne prouidence toute, particuliere ; ne fait des miracles pour les: 
jé ae , où porter les inclinations de cette Princefle à des fen… 
timens.plus raifonnables ; car l'ambition de cét homme ne peut: 
cftre aflouuie que.par.la ruine vniuerfelle de tout cét Empire: mais: 
fi cette paflion fert de fondement à fa grandeur, il faut maintenant 
qu'elle ferue de caufe à fächeute. Voftre Maiefté fçaura, Madame, 
que les Italiens ne font ciuils, honneftes, & courtois qu'en appa- 
sence, & qu'en efferils font pleins de tricherie ; & de diffimulaz: 
tion ,n'oublians iamais lesiniures qu’on leura faites; qu'ilsn’ont 
à cœur chole quelconque que leur propresinterefts qu'on peut 
 véritablementqualifier l’obieét de leurs inclinations plus extré- 
mes : Étnonobftant toutcela , Madame, que n’auezvous pas fair 
pourvu monftre qui n'a de l'amour que pour. luy , & pour fa for: 
rune? Outre que voftre Maiefté ha rien-de fecrer, nyrde.cäché, 
pour luy, ilfalloitneceflairement que voftre HluftreSenat-de Pa- 
sis} luy communiquaft tous {es decrets pour les reformer, & qu'il 
reccut l’ordre de fa propre bouche: les Princes efoient contraints 
de rechercher lesmoyens d’eftre bienauec luy, & de l’obligeren 
tout ce quileur eftoit poffible,;en forte qu'on ne confideroit plus 
nyyoftreauthorite, Re voftregrarideur:, qu'enlaperfonne d’vn 
homme; dont la. naiflance voué eft outrageufe., Mais de gracez 
Madame, qu'a-v’il fait pour vous &: pour nous, depuis feptans, 
eu plus, qu'ilya qu'ilgouuernel'Eftar, & que vous l’auezhono: 
ré d'vne charge dont il s’eft.rendu tres-indigne > Nous fçauons 
bien qu'il pile toutes les pierreries de voftre Maifon; qu'il a ef. 
_puifez rous les coffres du Roy; & qu'ila tiré le fang du peuple, iuf. 
ques à la derniere goute : qué:les threfors de V enife ne font riches 
_ quede ceux qu’il nous a volez: que Roômie ne void fes paréns;8z 
-fesalliez, dans les biens, dans lescharges , &.dansles honneurs, 
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que denos feulesdefpoüilles : De plus, n'a-t'ilpas Raicry futepu- 
tation, par desactes d'infidelité , qui n’en eurent iamais dé fem 
blables ? n’a-r'ilpas monftré parifés procedures qu'il n’auoît nulle 
connoiffance , ny del'humett dés François, ny de leurs affaires 
IW'a-t'ilpas faitvoirqueles Miximes d'Eftar, & les pfoccdures de 
nos Ennemis, le furprenoient, 8 qu'il prefümoit de fcauoir, &de 
rouuoir toutes chofés ? N'a-t'ik pas donné à connoiftre, qu'il ne: 
toit propre qu'à faite le paflionné, le mignon, & l'agretblerQu’il 
apprehendoit (4 perte, fansauoit l'efpritde l'éuicer par à pruden- 
ce Rs n'aiamaiseu d'adtefle qu'aux fourbes 8 aux floureri.s 
parmy les dez &c les cartes ?: eo IAA (es figons de fairé 
ne fentoient que l’'impudence & lwlacherér Que foninrerefb par: 
ticulierne le portoir qu'a ruinér celuy du public? Qu'il ne fçauoit 
ny demefler, nyrefoudre les difkculrez que parvindication, & pat 
colere? Qu'iln'euft défavie, nyfoÿ, nyordre , en fés efcrics , ny 
en fes prometles Que la fincerité ne füt laïais en (és opinions , ty 
la facilité-aux refolutions qu'il deuoit! prendre ; 82 finalement, 
qu'iln’eftoir capable que de flatér l'éfprie d'vne femme, qu'il a 
preocupée, & de fafidelité, & de fafuflifance : la’ generofrté ‘eft 
vne vertu quiabhorrétoutes cérprocedüres. Henryle Grand, le 
hisilluftrede tousles Pritices auroie prisplaifie dé confaerer vn 
auisatif criminel ; à la mercÿ ; &àlafuréurdé fon: peuple ; les 
François font op gencreux pour fouffrit plisloñgitemps ces ty: 
sannies. Tite-Liue, Plutarque, Apian, Trogles, Diôdore, & Iù- 
les Cefar, ne laiflent pas contre fes fentimens", de léspreferer en 
valeur, atoutes lesautrés Nations dela certe: ‘Et Iules Mazarin 
voüdroir pretendreaptes cela de les afluiértir, &deles traiter 
comme-des cfclaues ; &:mefnéimpofer fur eux dès tribus init 
mentes, commeila defia Dr se remplir fes coffres: Eftceläle 
moyen debien affeurer Les affaires d'vñie Monarchie, que de cra- . 
uailler à fa ruinefansaucune neceflité 'puljliques Tibere, Prince 
abandonné àvoute forte devices, rondoicbien fes brebis : mais il 
ne lesefcorchoitpas:comme faitnoftreaboiminabletulés':es tre- 
{ors fontlessiérés delEftar fans léfquelsée gränd évrps Pélitiqie 
demeureroit fans mouuement:, 8 fans vie : Heureux font és Rois 
qui trouuent des gens dé bienipour lædifpenfationtdé feurs'finan. 
ces ,d'où dopériélMaieRté du Souuerain!, & la tranquilité pubii- 
que. C’eft parle moyen de cesttéefors qu'un Empire ferendre. 
dout+ble à fes ennenisi; 8: qi vient à bout de routes éhofés. 
Ccfar n’euftiamais fceu tuinér la-liberté de la Reépubliqüe, s'il 
n'cuft commencé de s'eftablir a Empire par ce facriieue : la déte. 
lation d'vn Eftar, arriuéerditiairementde l'iniufte admiriftration 
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— de fesricheffes. Erapres cela, genereux Princes, Tiuftre Sctat, 
& vous Peuples François , voudriez-vous confentiraureftablile." 
ment d'yvn Tyran, & au retour de fes Partifans, fans leur faire iu- 
ftice: Ce ne feroic pas là le moye de palfer pour de vrais François, 
ny pour des chers peres de la Patrie. Examinez bien de grace ce 
que ie viens de dire, &confiderez l'efchantillon d’vne matiere que 
vous pouuez amplifier par de plus feueres meditations , fi vous 
eftes fenfibles à vos propres incerefts,& fi vous ne voulez pas con- 
fentir à voftre propre perte : Vous auez affaire à vne perfonne qui 
ne vous le pardonnera iamais , & qui cherchera toft ou tard , les 
_occafions , ou de vous ruiner, ou de vous confondre : Outre que 

Dieu vous obligeroit quelque iour à luy rendre compte du pou- 
uoir qu'il vous a donné, pour le bien du public, & de Pinique di- 
ftribution que vous en auriez faite’: perfonnene fe fcauroit facri- 
fier pour le peuple, qu'ilne {oitaffeuré de fon falut , & de l'eter- 
nité de fa memoire : ce font des a&ions quele Cicl reçoit comme 
vn encens purifié , ou comme vne victime fanstache Vous ça 
uez bien que le Senat Romain, fitefleucr vne Statue de la Liber- 
té, au milieu d'vne place publique, apres la mort de Scjanus. 
Trauaillez- donc à l'imiter , afin de vous rendre fornudables a 
Tules Mazarin, & à tous fes partialifez; l'honneur del'Efac , la 
gloire du Roy, & le bien de la Partis, vous démandencfes vi@i. 
mes, pour appaifer l’ire de Dieu, & les Manes de leurs parti. 
cides, | 
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